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UNE compatriote a donné vie àun bébé dans des conditionsépouvantables, pour ne pas direinhumaines, le week-end dernier.La scène se déroulait sur la pe-louse de la devanture de l'hôpitalprovincial de Melen. Heureuse-ment, pour la parturiente, qu'unebonne volonté passait par là, etl'a aidée à finir «le travail». Unesituation qui interpelle autant lesautorités publiques, le personnelsoignant, que la personneconcernée par cet accouchement.Tous responsables, dirions-nous.Des explications qui ont été don-nées pour justifier le refus dessages-femmes de cette structuremédicale de Libreville cette par-turiente, tout le monde a retenuque c'est l'absence d'un appareiloxygénant. Lequel devait per-mettre aux accoucheuses de pra-

tiquer leur travail. Parce qu'ellessoutiennent que la dame avait unutérus cicatriciel qui nécessitaitdes dispositions particulières. Nevoulant pas prendre de risques,elles l'ont presque jetée à la rue.D'ailleurs, certains de leurs pour-fendeurs parlent de non-assis-tance à personne en danger. Si la mission du gouvernementest de doter tous les hôpitaux enéquipements dignes de la réputa-tion que le pays veut se donner,beaucoup sont en droit de s'in-terroger sur l'absence d'un appa-reil aussi important dans unetelle structure sanitaire. Et sur-tout d'une ambulance qui auraitpu faciliter le transfert de cettedame vers  l'hôpital d'instructiondes armées Omar-Bongo-On-dimba, situé à près de 1,5 Km dulieu des faits.

C'est vrai que la question duchangement des mentalités, enrapport avec une certaine exem-plarité devant conduire lesagents publics à bien exercer,n'est pas à négliger. Toutefois, lefait de manquer de l'essentield'un équipement médical donneun prétexte parfait, du grain àmoudre à tous ceux qui criti-quent l'œuvre gouvernementale.Pour peu qu'il existe des man-quements, c'est au révélateur desréalités, plutôt difficiles, vécuespar les populations, que l'équipede Daniel Ona Ondo est jugée. S'ilne lui est pas demandé descomptes, vers qui devraient setourner les nombreux compa-triotes frappés par la précarité etla pauvreté ? Sa responsabilitén'est donc pas mineure dans cequ'il s'est passé samedi écoulé. A

chacun de le comprendre pourmettre tout en place afin de jus-tifier ce qui ne l'est pas.Cet énième cas met également enavant la responsabilité de la prin-cipale concernée. Autrement dit,cette compatriote. Nombreuxsont ceux qui se demandent si lagrossesse était bien suivie.Qu'est- ce qui pourrait justifierqu'elle se soit rendue à Melenpour accoucher alors que c'étaitun cas de grossesse compliquée ?Ayant déjà accouché une fois parcésarienne, savait-elle que l'opé-ration était délicate ? Autant dequestions que beaucoup se po-sent. Surtout les spécialistes quiplanchent pour un déficit de vi-sites médicales, pendant la gros-sesse et avant terme. A les encroire, de fortes soupçons pèsentsur le non-suivi de cette gros-

sesse difficile. Ils soutiennentqu'après plusieurs affaires dumême type, ils auraient optépour une attitude similaire. C'est-à-dire envoyer cette dame versdes structures hospitalièresmieux équipées. Car, un drameest vite arrivé.Tous sont à blâmer. Le gouverne-ment, le personnel de l'hôpital deMelen et la patiente elle-même, àdes degrés divers, au regard decet accouchement en plein air,tranchant avec la modernité dontle pays devrait se prévaloir. Atous de dire : plus jamais cela !Avant que le pire n'arrive, il estnécessaire que chacun s’im-prègne de son véritable rôle dansune société qui ne devrait plusvivre  ce type de situation. Nulbesoin de jeter l'anathème surcertains.

Tous responsables
Miroir du Gouvernement
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Arrivée à Libreville hier en
milieu d'après-midi, le prési-
dent du Comité national de
la Conférence consultative
politique du peuple chinois
(CCPPC) séjourne dans
notre pays jusqu'à demain,
dans le cadre d'une tournée
qui le conduira également
en Côte d'Ivoire et au
Ghana. Plusieurs rencontres
sont prévues dès ce matin,

Yu Zhengsheng en terre gabonaise depuis hier
Coopération Gabon-Chine/Visite du président du Comité national de la CCPPC à Libreville
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Le nouveau président de
l'Assemblée nationale a
été reçu, hier, au palais de
la présidence de la Répu-
blique par le chef de l'Etat.
Occasion pour les deux
personnalités d'échanger
sur le fonctionnement de
cette Chambre du Parle-
ment dont le bureau vient
d'être remanié.

NOUVELLEMENT élu auperchoir, Richard-AugusteOnouviet était, hier, l'hôtedu président de la Répu-

blique, Ali Bongo Ondimba.Il s'est agi des premierséchanges entre les deuxpersonnalités depuisl'élection du député de lacommune de Lambaréné àla tête de l'Assemblée na-tionale. On croit savoir quecette rencontre s'inscritdans le cadre des civilitésd'usage.Richard-Auguste Onouvieta d'ailleurs affirmé que letravail a repris son coursnormal après les soubre-sauts traversés par cetteinstitution parlementaire.Pour lui, les commissionssont toutes au travail, et «le
plus important est que tout
le monde se mette au tra-

vail et que la sérénité
règne». Occasion pour luide se dire «honoré par la
confiance que les députés
m'ont accordée ». Toutcomme il a relevé que cesont des responsabilitésqu'il s'est dit «prêt à af-
fronter». Avant de considé-rer que «les députés sont
sereins et conscients de la
tâche qui est la leur». Au-trement dit, qu'ils sont lesreprésentants des intérêtsdes populations de leurscirconscriptions respec-tives. «Ils tiennent à rem-
plir leur mandat avec toute
la responsabilité qui est la
leur», a-t-il insisté. Nonsans marteler qu'il «n'y a

Richard-Auguste Onouviet chez Ali Bongo
Activités présidentielles
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Le chef de l'Etat, Ali
Bongo Ondimba, et le
nouveau président de
l'Assemblée nationale. Ph
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LE "Distingué Cama-
rade Président" du
Parti démocratique ga-
bonais (PDG), Ali Bongo
Ondimba, par ailleurs
candidat à la prochaine
présidentielle, préside
une réunion du Comité
permanent du bureau
politique, ce matin à
10h, au stade de l'Ami-
tié sino-gabonaise (An-
gondjé). Laquelle sera
suivie, à 11h, de celle du
bureau politique. La
présence de tous les
membres est de ri-
gueur.

PDG
Réunion du Comité

permanent du bureau
politique ce matin

avec les différents présidents
des deux Chambres du Par-
lement et le Premier ministre.

L'AVION de la compagnie''Air China'' a atterri à l'aé-roport international Léon-Mba de Libreville, hier au-tour de 14 heures 40 mi-nutes, avec à son bord leprésident du Comité natio-nal de la Conférenceconsultative politique dupeuple chinois (CCPPC), YuZhengsheng. Il a été ac-cueilli par la présidente du

Sénat, Lucie Milebou Au-busson et l'ambassadeur deChine au Gabon, SE SunJiwen.Une visite qui sera mar-quée, dès ce matin par uneforte activité. Notamment,des séances de travail tourà tour, avec la présidentedu Sénat, le président del'Assemblée nationale, Ri-chard Auguste Onouviet, etle Premier ministre DanielOna Ondo. Au cours de cesrencontres, plusieurs sujetsdevraient être abordés, à

savoir : les relations d'ami-tié entre le Gabon et la Ré-publique populaire deChine, la politique africainede la Chine, la nouvelle nor-malité du développementde l'économie chinoise,l'objectif des «deux Cente-
naires» et la stratégie des
«quatre Intégralités», etc.C'est également l'occasion,pour le président du Co-mité national de la CCPPC,de visiter plusieurs établis-sements (Mission médicalechinoise au Gabon, l'école

pilote sino-gabonaise), lemusée des arts et tradi-tions du Gabon, la Zoneéconomique à régime pri-vilégié de Nkok. Toutcomme il devra rencontrerla communauté chinoiserésidant dans notre pays.Cette visite d'une hautepersonnalité chinoise vientune fois de plus confirmeret fortifier une relationvieille de plusieurs décen-nies entre les deux pays.Laquelle se traduit au-jourd'hui par des échanges

étroits, à la fois dans les do-maines politique, écono-mique, commercial,culturel, sanitaire, etc. Yu Zhengsheng a été reçuautour d'un dîner, hier aupalais de la présidence dela République, par le chefde l'Etat, Ali Bongo On-dimba.S.E Yu Zhengs-
heng faisant ses
premiers pas en
terre gabo-

naise, aux côtés
de la présidente
du Sénat, Lucie
Milebou Aubus-

son.
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Poigneée de main entre le président Ali Bongo Ondimba
et son illustre hôte chinois, peu avant le dîner d'hier.
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aucun problème. Ils sont à
la tâche pour le bonheur de
leurs populations».A noter que le bureau del'Assemblée nationale a étéremaniée, vendredi der-nier, au cours d'une séanceà huis clos. Toute chose in-tervenant après la démis-sion de l'ancien occupantdu poste, Guy NzoubaNdama, et d'une dizaine dedéputés du Parti démocra-tique gabonais (PDG).


